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Laformation en alternance
crée de l'elllploi en Wallonie
.86% des diplômés trouvent un
emploi dans les six mois qui suivent
leur sortie d'un centre IFAPME.

Longtemps mal considérée, la formation en
alternance en Wallonie produit pourtant
de bons résultats en matière d'insertion

professionnelle. Les centres IFAPME (Institut
wallon de formation en alternance et des indé-
pendants et petites et moyennes entreprises)
présentaient, mardi à Namur, en compagnie de
la ministre wallonne de l'Emploi et de la For-
mation, Eliane Tillieux (PS), leurs points forts.
Le principe de la formation en alternance est
simple. Un apprenti se forme quatre jours en
entreprise et un jour en centre IFAPME.I:ap-
prenti se voit gratifier d'une allocation men-
suelle de formation et peut se frotter chaque
jour à sa future réalité professionnelle. Les for-
mations proposées sont diverses et variées. El-
les vont des métiers de la vente à l'informatique
en passant par l'Horeca, la construction, l'auto-
mobile, les métiers du tourisme, des soins aux
personnes ou encore l'audiovisuel.
Ces formations en alternance (130 formations
différentes en 2014 et 2015) présentent un
taux d'insertion des apprentis de 86 % dans les
6 mois qui suivent leur certification. Si seule-
ment 45 % des personnes inscrites à une forma-
tion donnée pal' l'IFAPMEobtiennent leur certi-
fication' les autres ne sont pas pour autant ren-
voyés vers le chômage: "Beaucoup de ceux qui ne
terminent pas leur formation arrêtent parce qu'ils

DELPHINE
30 ANS/COIFFEUSE

"J'AI D'ABORD TRAVAILLÉ CINQ ANNÉES
DANS UN SALON AVANT D'OUVRIR LE MIEN."

Apprentie puis formatrice
Success story. Delphine, 30 ans, est formatrice à
l'IFAPMEde Namur,section coiffure. Une section qu'elle
connaît bien puisqu'elle y est passé comme apprentie, il
ya déjà quelques années. Ellea également suivi une
formation pour devenir chef d'entreprise. "Mon objectif
était très clair, je voulais suivre cette formatian pour
ensuite ouvrir mon salon et devenir ma propre patronne.
j'ai d'abord travaillé cinq années dans un salon avant
d'ouvrir le mien." Et un an après sa sortie de l'IFAPME,
elle postule pour un poste de formatrice: "Jepasse en
général ici une journée complète et parfois une matinée. Je
preste entre 300 et 400 heures chaque année." Etsi elle
ne prend pas encore d'apprentis dans son salon, installé
en région namuroise, c'est tout simplement parce qu'elle
travaille seule "pour le moment" précise-t-elle. Delphine
voit rapidement quels apprentis vont poursuivre dans le
métier. Ellepeut donc leur faire partager son expérience
réussie: "C'est évidemment l'aspect financier de
l'ouverture d'un salon de coiffure qui peut en effrayer
certains, mais on voit ceux qui ont envie." S.Ta.

se sont vu proposer un poste, ou partent avec des
certifications partielles qui leur permettent de sol-
liciter un emploi" précise Jacques Bounameaux,
administrateur général de l'IFAPME.

9 623 entreprises participent
En moyenne, ils sont un peu moins de 16 000
chaque année à se partager entre les 15 centres
IFAPMErépartis sur le territoire wallon. On en-
registre aussi un peu moins de 20000 tra-
vailleurs qui viennent se perfectionner dans
leur discipline. Pour faire fonctionnel' correcte-
ment le réseau, actuellement, 9 623 entreprises
wallonnes collaborent avec l'IFAPME.
Autre aspect intéressant, les centres propo-
sent également de former ceux qui désirent
lancer leur entreprise. Depuis 2000, 38,8 % des
personnes qui ont suivi cette fOlmation ont créé
leur boîte. On considère qu'il faut en général
entre 6 et 10 ans à un diplômé pour se lancer
dans l'aventure entrepreneuriale.
Laministre Eliane Ti1lieuxa, pour sa part, pré-
cisé qu'elle était en train d'élaborer avec les par-
tenaires sociaux les mientations de la fmmation
en alternance telles qu'elles seront reprises
dans le Pacte pour l'emploi et la formation. Il
s'agit notamment d'augmenter le nombre de
places de formation tout en proposant une offre
cohérente avec les demandes réelles des entre-
plises wallonnes. "Il est nécessaire d'amplifier le
mécanisme et de travailler sur l'image de ce type
de fOrmation" a-t-elle conclu.

Stéphane Tassin

JESSICA
33 ANS/ÉDUCATRICE

"MON OBJECTIF EST DE CRÉERDES STAGES
AVEC DES ENFANTS QUI TOURNERONT

AUTOUR DE LA CUISINE."

Cuisine et chef d'entreprise
Complément. Jessica a 33 ans. Educatrice et animatrice
pour enfants, elle a pris une pause carrière pour entamer
une formation de trois ans en cuisine au centre IFAPMEde
Namur.Enpremière année de formation, elle enchaînera
ensuite deux années qui lui permettront d'être certifiée
comme chef d'entreprise: "Mon objectif est de créer des
stages avec des enfants qui tourneront autour de la cuisine"
explique-t-elle, en n'excluant pas non plus un jour de
peut-être développer une activité dans l'Horeca. Si elle
continue à travailler partiellement, le reste de sa semaine
se passe en formation: ''Jesuis en stage à Huy deux jours
par semaine et je viens ici à Namur pour suivre les cours, un
jour par semaine." Aucentre IFAPMEde Namur,où les
formations se donnent uniquement en cours du jour,
Jessica rencontre toutes sortes de profils. Desgens
comme elle qui viennent chercher une formation
complémentaire et d'autres apprentis qui viennent se
former à un premier métier: ''Jeprends tout ce qu'il y a de
bon dans chaque parcours" conclut-elle, plutôt heureuse
d'être là. S.Ta.
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